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OUVRAGES DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE VÉTE'RINAIRES 


149. — Traité de thérapeutique chirurgicale des animaux domestiques. Tome //, grand 
in-8 de 630 pages, avec 419 figures dans le texte. 1898. — Avec la collaboration de 
M. A.lmy, chef des travaux de chirurgie à l'École d'Al fort. 



clarté et concision la technique opératoire. Malgré le titre de l’ouvrage, nous ne nous sommes pas 
bornés à étudier la thérapeutique des affections chirurgicales : pour chacune de celles-ci, le 
traitement est précédé d’un paragraphe en petit texte où nous rappelons les données essentielles 
concernant l’étiologie, la symptomatologie et le diagnostic. 

Nous avons largement mis à profit la démonstration par les figures, complément indispensable 







d’un ouvrage de ce genre. Presque toutes nos figures sont originales, faites d’après des photo 
graphies prises dans mon service ou d’après des dessins dont j’ai surveillé l’exécution. 

Tous les chapitres sont accompagnés d’un index bibliographique mentionnant les travau: 
français et étrangers. 


I relevés slatistiques de ) 


! d'kôpital i 


! opérations pratiqué 
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PATHOLOGIE ET THÉRAPEUTIQUE CHIRURGICALES. 
MÉDECINE OPÉRATOIRE. 


154. - Tétanos chez le cheval. Essais de traitement du tétanos aigu par Tantitoxine 
sèche de Behring. 

{Études de pathologie et de clinique, p. 498.) 



155. — Sur la bolryomycose du cheval. 


Faits cliniques étabiissant que la médication iodurée n’a qu'une médiocre efficacité dans le trai¬ 
tement de ta botryomycose. — J’ai soumis à cetle médication 24chevaux — 16 atteints de funiculite 
consécutive h la castration, et 8 de botryomycomes développés en diverses régions : 1 au poitrail, 
2 a i’encoiure, 1 b la queue, 1 sur le thorax, 1 au jarret et 2 au boulet. Pour certains de ces ma- 
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manifesté pendant un ou plusieurs jours des signes de légères douleurs abdominales-Thez”",! 
plupart, les phénomènes post-opéraloires ont été nuis ou insignifiants. - Indiquée pour corn- ' 
battre la « nymphomanie », l'orariotomie en fait disparaître les troubles dans la moitié environ 

Uepuis quelques années, j'obtiens .des succès plus nombreux en pratiquant simultanément 
ïmariolomk et la clitoridectomie. 

i13. — Sur la paralysie radiale che^ le cheval.. . 

Uescription des deux modalités habitueiles de cette akinésie chez le cheval. Exemples de para- 
lysiecomplète et de paralysU incomplète. Observations établissant i’exislence de paralysies partielles, 
localisées aux extenseurs de l’avant-bras ou aux extenseurs des phalanges. ■ 

Malgré ses apparences dé haute gravité'et sa longue durée chez nombre de sujets, la paralysie 
radiale guérit dans 98 p. 100 des cas. - Indications préventives et curatives. 

ni. — Lymphangite suppurée chez une jument. Abcès des ganglions poplités. 

Traitement par ,l'eau oxygénée. . ■ 


Cette observation, qui date de 1896, montre ia supériorité de Veau oxygénée sur ies autres anti¬ 
septiques dans le traitement des plaies gangreneuses. Autour de la plaie formée par Couverture 
de l'abcès, la peau était mortifiée sur une surface mesurant 15 centimètres dans le sens vertical 
et 12 dans l’autre. L’ablation de cette escarre mit à découvert l’aponévrose jambière, ies jumeaux, 
tes fléchisseurs des phalanges, le poplité et des îlots de tissus sphacélés. Sous l’influencé de 
l’eau oxygénée, très vite la fétidité de la plaie disparut et ia suppuration diminua considëra- 

Dans plusieurs autres cas de phlegmon gangreneux et de plaie contuse avec sphacèle des 
lèvres, l’eau oxygénée a exercé la même action remarquable. Eile a rapidement purifié les foyers 
septiques, diminué la suppuration et atténué la réaction fébrile. _ 


175. — Le dernier traitement de Veparvin chez le cheval. 


Je développe la dernière proposition de la formule par laquelle, daus une Leçon cliniqui, jai 
résumé le traitement de lépanin ; « Au début et. taul que le mal est encore latent, essayez le repos 
prolongé et les vésicants ; - plus tard, quand l’éparvin est patent, appliqués un feu en pointes 

serait insuffisant, répétez la cautérisalion - enfin, lorsque la cautérisation réitérée, échoue, 
la névrectomie des sciatiques est un dernier moyen auquel, si l’on vous demande d’épuiser les 

Mllntrde'ceropél^lonTrveTLux .figures originales. Analyse des faits publiés pàr 'Bosi', 
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176. — Yessigon prétarsien chez le chenal. Drainage de la gaine. 
(Études de pathologie et de ctinigue, p. 469.) 


Ce vessigon, que j’ai appelé prétarsien pour le distinguer des antres tares i 
sitné sur la partie externe de la face antérieure de cette région. Il est forrat 
l’une des gaines qui favorisent le glissement, dans le pli du jarret, des tera 
phalanges. 

Sur deux chevaux atteints de cette affection, la ponction et le drainage de 
ont amené rapidement la guérison. 

177. — Sur le phlegmon pêricoronaire du eheval. 


par l’hjdropisie de 
la gaine hydropique 


Description d’une affection de la région phalangienne dont les caractères cliniques simulent 
ceux de l’arthrite du pied. — Diagnostic différentiel. Pronostic. Traitement. 


178. — Sur l’opération du clou de rue chez le cheval. 

[Éludes de pathologie et de ctinique. p. 103.) 

Avantages de l’opération large. Modilication réduisant l’étendue de la plaie d’excision et la 
proportion des cas où il persiste une boiterie causée par la sensibilité morbide du tissu do 


179. — Le chrysoforme. 

(Recueil de mSd. vét., avril 1902.) 

Parmi les nouveaux antiseptiques dont j’ai étudié les effets sur des blessés traités dans mon 
service ou A la policlinique, le chrysoforme s’est montré particulièrement actif. 

M. Mouneyrat recommandait de ne pas se servir d’un tissu amidonné comme première 
couche du pansement pour les plaies recouvertes de chrysoforme, celui-ci, sous l’inlluence des bases 

inconvénient employer des matériaux de pansement amidonnés. Sile**dégagemenl prolongé d’iode 
et de brome, produit an contact des tissus par la lente décomposition du chrysoforme que 

suscitent les matières amidonnées, est irritant pour les lésions traumatiques simples, il exerce 

une action^salutaire sur le processus de la nécrose des tissus fibreux et cartilagineux. Le chryso- 

antiseptique énergique et prolongée. - Observations témoignant de la remarquable efficacité de 
cet agent. 

180. — Sur la suture cutanée par agrafage métallique. 

(Ibid., août 1902.) 

Description de ce nouveau procédé de réunion des plaies. La pince et les agrafes de Michel 
conviennent pour les petits animaux. Pour les sujets des grandes espèces, il est préférable 
d employer la pince et les agrafes de Bayer, plus fortes que les premières. 
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PATHOLOGIE ET THÉRAPEUTIQUE MÉDICALES 


181. — Sur la tuberculose du cheval. 

{Éind€$ de pathologie et de clinique, p. 273.) 

Observations de tuberculose pulmonaire, — de tuberculose généralisée avec lésions bacillaires de 
l’endocarde. 

Cbez le cheval, les lésions de la tuberculose sont tantôt généralisées, tantôt et plus souvent 
localisées aux viscères thoraciques ou abdominaux (Nocard). — L’analyse des faits relevés 
dans les publications françaises et étrangères montre que les organes le plus souvent frappés se 
rangent dans Tordre suivant : poumons, ganglions bronchiques, ganglions mésentériques et sous- 
lombaires, ganglions médiastinaux, rate, foie, plèvre, péritoine, intestin. — La proportion des cas 
de tuberculose pulmonaire est d’environ 70 p. 100; pour les ganglions mésentériques, sous-lom- 
baires et la rate, elle est de 40 p. 100; pour le foie, la plèvre et le péritoine, de 20 p. 100 ; pour 
l'intestin, de 15 p. 100. La pleurésie a été constatée dans le cinquième des cas. L’ascite est plus 
rare. — Les lésions tuberculeuses du péricarde et du cœur, du rein, des os, des muscles, sont 
exceptionnelles. 

Planches coloriées montrant les caractères anatomiques des deux formes principales de la 
tuberculose pulmonaire, et des lésions d'endocardite tuberculeuse. - Bibliographie de la luber- 

182. — Sur la tubercuîose_ du chien. 

(Ibid., p. 289.) (V. les 89, 100, 101, 102 et 103.) 

Histoire de deux malades. — Coup d’œil d’ensemble sur 205 û6serwa(iojîs de tuberculose du chien 
recueillies dans mon service (1891-1896). 

Chez le chien, les localisations de la tuberculose ne sont pas moins diversifiées que dans les 
autres espèces. Parfois les lésions sont rares, limitées à quelques organes ou même à un seul ; 
bien plus souvent elles sont étendues à la plupart des viscères et aux ganglions lymphatiques, 
assez fréquemment aussi à la plèvre et au péritoine. Sur les 205 autopsies que j’ai faites, 140 fois 

les viscères thoraciques et abdominaux étaient envahis ; 53 fois les lésions étaient circonscrites 

aux organes thoraciques, et 12 fois aux organes abdominaux. Voici les chiffres qui expriment 
la fréquence des principales localisations ; 







prolongée, ] 













































PATHOLOGIE ET THÉRAPEUTIQUE EXPÉRIMENTALES 



3. — Sur h traitement de la tuberculose. 





















des polyadénopathies, des granulations et des nodules plus ou moins nombreux dans 1$ foie, la 
rate ou les poumons. 

Même résultat négatif avec du sérum provenant de dindons auxquels j’avais injecté de la mal¬ 
léine et des bacilles morveux vivants. 


198. — Sur les effets physiologiques et thérapeutiques de la mnadine. 

{Études de pathologie et de clinique, p. 608.) 

Mes recherches ont élé faites avec diverses préparations à base de vanadium, mais principale¬ 
ment avec la vanadine. — On peut injecter aux animaux, dans le tissu conjonctif ou dans les 
veines, des doses assez élevées de vanadine sans provoquer d’accidents toxiques. 

Résultats de son emploi dans le traitement d’un certain nombre d’affections du cheval etdu chien 
{pneumonies, maladie typhoïde, maladie du jeune âge et ses complications, états cachectiques, 
anorexie persistante liée à l’atonie gastro-intestinale). — A faibles doses répétées quotidiennement 















RAPPORTS SUR DES TRAVAUX 

ADRESSÉS A LA SOCIETE CENTRALE DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE 


XXII. — Aôcès intracrâniens d'origine gourmeuse. 

XXIIL - Aortite chronique chez le cheval 
{Juillet 1898.) 

XXIV. - Sur le traitement des eaux aux jambes. 

XXV. — Appareils destinés au redressement des membres chez le cheval. 
(Octobre 1899.) 



